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individu ou une institution ou un groupe particulier, qui impose des restrictions sur 
l’àme de État législatif et exécutif.

- Deuxièmement, envisager d’organiser la représentation du peuple  suivant un 
acte précis , ce qui rend le député ou un membre du Conseil de la Choura sous le 
microscope des électeurs contrôlées en permanence.

- Troisièmement: La condition d’interdire les dirigeants d’invisibilité des per-
sonnes , emboitées dans les hautes tours, et à prévenir la combinaison de l’argent 
et les pouvoirs de gouvernance .

- Quatrièmement, la mise en place d’un système économique vital , révolte à 
la concentration de la richesse dans les mains de quelques-uns, tout en facilitant la 
distribution et la multiplication du nombre de propriétaires.

- Cinquièmement: la mise en place d’un système social qui met l’accent sur la 
valeur du travail et reconnaît le droit de propriété et les pauvres dans la bourse riche 
- Sixièmement: la mise en place d’une connaissance commune de formation et 
maintenir  les moyens disponibles pour marcher et augmenter le pouvoir de l’État 
pour leur esprit et leur vie.

- Septièmement: la mise en place d’un système multipartite selon certains 
contrôles et veuiller à ce que le fonctionnement des partis politiques au détriment 
des conflits périphériques d’intérêt suprême de public.

- Huitième: la mise en place d’un système administratif pour le gouvernement 
local tire la plupart de la puissance pour le gouvernement central de les mettre dans 
les mains des consultative du peuple. (12), et donc la courbe de saturation de la 
société civile prônée par l’état contemporain des différents segments de la société, 
le rôle le plus important dans la sélection, le suivi et participé à la protection des 
droits des minorités, culturelles, religieuses et comportementaux.

Enfin est-ce qu’on verra un jour les musulmans récuperent –ils  le leadership 
du monde et reviennent sur la scène des conquêtes historiques ? est ce qu’ils sont 
capables de penser à la façon de s’y rendre pour être dans le niveau de cette tache ? 
est ce qu’ils ont le courage d’ inspirer  les enseignements et les leçons pour le 
niveau  du message porté par eux pour fournir des modèles  pour les peuples du 
monde ? en particulier dans le développement de la liberté d’expression et le res-
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ne se batit pas ,que par le choix démocratique , et par le biais de l’élection géné-
rale, on trouve  donc Al Mawdoudi qu’il invite les dirigeants  de s’examiner et 
d’adopter une approche électorale démocratique dans la gouvernance. Et pas né�-
cessairement la démocratie dont il parle , n’est pas une démocratie libérale prônant 
dans les pays occidentaux , mais la démocratie électorale qui sécrète une option  
de  sens requis populaire: Quelle est l’identité de l’Etat que les gens veulent ?  De 
là, nous pouvons dire que Al Mawdoudi a vecu pour la démocratie comme la meil-
leure façon de gérer les conflits séparatifs internes des compétences en lice dans 
de nombreux pays musulmans autour de l’identité de l’Etat et les choix politiques 
et sociaux, mais il caractérise comme un État islamique qui a des caractéristiques 
différentes de l’image de la démocratie qui prévaut dans l’Ouest, et rejette cette 
image considérée comme un fait de l’avant - islam. Dit Al Mawdoudi: «Quant 
à savoir comment venir ce changement Ils n’ont aucun moyen dans un système 
démocratique, mais se livrent des batailles des élections, de sorte que d’éduquer 
l’opinion publique dans le pays, et de changer l’échelle de la population lors de 
l’élection de leurs représentants, et réformer les élections façons et qu’il purge de 
vol, la fraude et la contrefaçon, et reconnaissent les rênes pouvoir et l’autorité aux 
hommes de bonne foi , peut lever système du pays sur la base de l’Islam pur «(10) 

 la sélection s’installe sur la base suivant le nombre de la population et  la zone 
géographique dans différents milieux de vie et d’ethnies ( groupes ethniques ) pour 
fins nominales , les espoirs de servir les aspirations des masses à promulguer des 
lois justes et assurer l’application de programmes sociaux et économiques visant 
à la construction d’une communauté dynamique dominée par la justice sociale, 
l’égalité, l’amabilité , la fraternité , l’équilibre  entre les droits et les devoirs, la 
sanctification du travail, de la parité et de la prime, le lien entre le matérialisme et 
la spiritualité ... dans le creuset de l’esclavage à Dieu seul , sur les rails de l’ap-
plication de la loi, d’où se réfère le penseur Rachid Ghannouchi, le but ultime de 
l’état islamique est de fournir un climat de liberté et de justice, sa purification et 
à l’avancement spirituel et matériel devant un plus large éventail de citoyens, de 
proposer un ensemble de contrôles de base pour atteindre cet objectif et d’éviter 
l’injustice (11) on les résume brièvement :

- Premièrement: La légitimité de l’Etat islamique suprême est à DieuTout-Puis-
sant par sa loi, et que la nation est le successeur – khalifat -  de Dieu et non un 
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Perspectives d’avenir: 

Suite à l’âge de la décadence dans le monde musulman , de la faiblesse , du 
déclin de la civilisation qui a été suivie par la colonisation par tous ces notions 
et ses différents formes et motifs , ignorance et la dévaluation des principes et 
les valeurs , exploitation de la richesse des peuples des pays arabes et islamiques 
, a montré des signes d’une renaissance ,  de satisfaction menés par de penseurs 
multi – doctrinales  tel Tahtawi et Shibley Shamil , et les mouvements approfondis 
réformiste Rashid Rida et Jamaluddin afghani , Muhammad Abdu, qui cherchaient 
à  la suite de la détermination, une sensibilisation à rédiger un ajustement culturel 
avec les spécificités de la communauté musulmane et rendre les aspects  psycho-
logiques pour les musulmans comme un substitut au point pour des expériences 
antérieures qui ont prouvé leur incapacité et le manque de retour d’aptitude aux 
raisons subjectives et objectives … cette bataille de deux siecles , réussi par la ré�-
volution de Khomeyni et la propagation de l’éveil et haletants masses islamiques 
sur la solution islamique et sa nécessité est devenu concret dans le réel , c’est ainsi 
qui nous engage à trouver l’approfondissement des idées politiques  et son applica-
tion, d’activer et de renouveler les théories des penseurs musulmans déployés dans 
les coins  du monde islamique dans différentes orientations comme Almawdoudi, 
Hassan al-Banna, Malik bin Nabi. .. à développer un système de gouvernance en-
racinement modernisé , allie originalité et contemporains, l’esprit et matériel , les 
constantes et les variables, transcende le patrimoine à ce qui est nouveau,  élevant 
ce qui est le créateur d’un contemporain de ce qui est authentique est enracinée, 
pour éclaircir  cette nation,  la sortir du cercle du sous-développement , le pétoncle 
et l’élimination des sédiments de la colonialisation et ses déchets et ses coutumes 
archaïques, dans un cadre  complet intellectuel avoisinant l’application progres-
sive ; tout cela  dépend principalement sur l’approche bénéficiant des avantages  
trouvés par les régimes  modernes  démocratiques .  qui ont produit des mécanismes 
vitaux comme le moyen de vote , l’introduction des outils technologiques dans le 
processus du scrutin , la liberté d’expression , la suprématie du corps législatif 
– parlementaire – représenté soit par  une chambre ou deux , d’où reflète le meil-
leur mécanisme de pratiquer l’acte public de la participation politique, la mise en 
œuvre, le suivi, le choix de leurs représentants (députés) afin appelle Al Mawdoudi 
(1903-1979) que le changement soit démocratique, la création d’un Etat islamique 
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trer sur la première divergence partielle où la choura islamique pour la démocra-
tie occidentale, ils sont en particulier la «source de la souveraineté dans le droit 
primaire,« La démocratie fait «souveraineté» dans la législation du peuple et de la 
nation, soit explicitement, une forme de ce que certains penseurs de la «loi natu-
relle» disent , ce qui représente leur point de vue - les actifs de la nature humaine 
- et alors, la «souveraineté» , ainsi que le «pouvoir» dans une démocratie, sont à 
l’homme du peuple et de la nation ... Dans la Choura islamique, la «souveraine-
té» dans la législation, en commençant, est Dieu, le Tout-Puissant, incarné dans 
le «canon» qui sont «mis mon Dieu « et pas  un humain ou un naturel ...  pour 
l’homme sa tache s’accomplit dans la «législation», le pouvoir de s’appuyer sur 
cette loi divine, et le détail de l’ensemble,  le déclenchement des textes, des règles 
, des origines , des principes,  la ramification dans les collèges et le rationnement 
des théories ...  pour cet homme l’autorité de diligence  ne n’inflige pas de rétablir 
le procédé , à condition qu’ils restent «le pouvoir de l’homme» régi par le cadre 
des normes legitimes ( licite – illicite ) * halal et haram * , toute la philosophie de 
cadre contrôlé de l’islam dans la législation ... Dieu Tout-Puissant dans la pers-
pective islamique, supra-terrestre  dépassant l’humain ... La personne humaine 
représentant le dieu c’est le  légiste « el Faqih» ...

les principes fondamentaux de la loi , de ses principes et ses maximes  s’in-
troduisent de la philosophie du divin, c’est là que «la règle de Dieu est sainte « 
et toutes les lois s’acheminent sur elle, par compréhension , éxegese , dévelop�-
pement détaillé des  branches . ce développement est un diligent de l’évolution  
des sous-titres et des zones , qui est la zone des variables  qui sont plus larges , 
il jurisprudence  de manière rationnelle , là où les autorités de l’Homme, régie et 
introduit dans le cercle des commandes divines ...  

dans cet aspect  la différence essentielle et fondamentale entre la choura isla-
mique et la démocratie occidentale ...

 réside  dans la portée des travaux de gouvernance et la gestion de la divine ... 
et les limites des droits de gestion,  sa place dans l’univers ... et la relation entre 
l’homme et le Créateur (9) dont la formule politique se varie entre la répresen-
tation et la succession pour la premiere d’un coté et l’inspiration et la direction 
pour la deuxième… 
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du Prophète - sur lui la bénédiction et la paix -, soit dit Khalifa de Dieu a passé 
par certains scientifiques, leur argumentation dans ce verset:« Je vais créer dans 
la terre un suucceseur – Khalifa - « La règle calife de l’Islam, qui est consultatif 
et  pas autoritaire individuellement» et aller de l’avant en la matière. «et l’impos-
sibilité de consultation publique dans les différentes catégories et leurs positions 
devraient le gouverneur de consulter un échantillon représentatif de l’élite de la 
nation connue comme le peuple de la solution et le contrat de scientifiques spécia-
listes et des universitaires pour évacuer. Dans le contexte  , l’evaluation de ce qui 
s’est passé  d’une faille dans les rangs de la nation islamique et sa désintégration 
en petit en raison principalement de la gouvernance de la tyrannie et de l’argent 
et des esclaves et des symptômes, et l’absence de sélection de l›arrêt optimal e 
la mieux adaptée et la plus apte cible des ordres  , la non - soumission  pour les 
interdictions et les injonctions divins ,  D’autre part  la confusion  entre la Choura 
et de consultation ( al choura w al istichara ) cette dernière est reliée à la personne  
gouverneur  qui détient la décision personnelle, sans passer par les organismes 
et les assistants et de conseillers, de mettre les fonctions contemporaines et les 
affaires de son président. 

Bien que un sens plus large de la Choura , avec prudence , sur le principe de la 
liberté d’opinion et d’expression et la liberté du débat (l’opposition) à la sélection 
de la décision et déterminer la durée de l’arrêt,  des programmes d’activité des 
travaux de contrôle et  comment y parvenir sur le terrain. En d’autres termes, la 
Choura prend une dimension complète de consommer deux champs : la vie orga�-
nisationnelle systémique de la paroisse, à la fois au niveau national relations pri-
vées intérieures ou extérieures avec le reste des peuples et des nations  - Relations 
extérieures et  la diplomatie - ou ce qui est couvert par les relations politiques et 
géopolitique par le terme des politologues contemporains, et adopte ainsi le sys-
tème de la succession , du Prophète suivant son orientation  « n’est pas déçu ce qui 
demandé le bien –istakhara - et ne le regrette pas ce qui a consulté « une base pour 
prendre les rênes et le fonctionnement des affaires de l’état-nation.

La relation entre la choura et la démocratie: Il est connu que le terme de 
démocratie terme latin retracé ses origines remontant au VIe siècle avant JC, lar�-
gement utilisé dans l’état athénien (Grèce), ce qui signifie gouvernement par le 
peuple, soit l’expression de la Choura islamiste sincère, nous allons nous concen-
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des lignes de croyances et enseignements religieux de la tolérance, l’influence 
des enseignements sur la structure  - psychique - pour un musulman, et les in-
ter-relations de la vie sociale - sociologique - et le destin , qui les rassemble dans 
l’imaginaire social , dont le bien collectif et le mal, la paix et la guerre, les forces 
et les faiblesses, et les affluents des expériences externes et les inventions des 
autres nations sans un complexe d’infériorité dans la conduite des armoires régis-
sant l’établissement d’un état de la succession au remplacement de Dieu dans son 
royaume par le serment d’allégeance , et prêter serment d’allégeance à la masse 
(paroisse) à l’un d’eux.

 La condition d’Ibn Khaldoun Abdul Rahman en jugeant les caractéristiques 
suivantes: la science, la justice, l’efficacité, les sens de sécurité. soit la science 
comme principe pilier , afin d’arbitrer et porter des jugements de Dieu «, ne pou-
vaient les mettre en œuvre.

Quant à la justice, parce que la position  religieuse de l’Imam, vu 
dans d’autres dispositions  exige la justice, dans ses propres termes. 
Quant à l’efficacité, la preuve d’audace «sur la mise en place de la fron-
tière, et la prise de guerres sur les frontieres avancées « par, garant «pour gou-
verner les personnes sur les conditions de bon sens, un fort «pour résister à 
la politique, à sa taille ce qui a été donné à lui par la protection de la religion, 
le jihad ennemi, et la constitution de provisions, et les intérêts de gestion. 
Et enfin «être de sens et les organes sonores, ce qui affecte la perte d’opinion et 
d’action, et ainsi causé l’incapacité d’agir, pour les petits ou mauvais ou autres. 
Un cinquième condition, en désaccord avec cette - une lignée-Qurashi (7) 
 Intrusion tel que défini par Al Mawardi , qui a dit: «En ce qui concerne les quali-
fications ou les conditions et présenter la position de ceux qui ont à être de l’Qou-
raysh, et d’être un mâle, adulte, équitable, sain et membres des sens et de l’esprit, 
et être bien versé dans les dispositions légales (scientifiques menant à la diligence 
et des stalactites et des conditions) plus assez administratif et de courage et de 
sauvetage (8). et le système de succession du doigt par les musulmans sans autres 
nations, en commençant par les califes adultes, et connu pour Ibn Khaldoun dans 
son introduction, «le travail poursuite de la propriétaire de la loi visant à mainte-
nir la religion »et il a dit le Grand Imam, pour son implication dans une gamme 
de qualités affichées par l’Imam, et surnommé le califat parce qu’il successeur 
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solution laïque parce qu’il n’exprimait pas une nécessité pour l’original et profond 
ne connaissait pas la rivalité entre les deux domaines de la politique et religieuse , 
qui est le contraire qui s’est produit, briser le problème qui n’a pas résidé dans le 
contrôle de l’état sacerdotal religieuse ou de la puissance et de son agression sur 
elle et ses termes de référence, mais découle tout à fait contraire à la confiscation 
de l’état de religieux et de le contrôler et de le contenir et employé dans sa propre 
stratégie, et son refus de permettre à d’autres comme Cette pratique (4). Dans  un 
diagnostic plus précoce dans ce dialecte parmi les savants contemporains réforma-
teurs tel Jamal al-Din Afghani, Muhammad Abdu , Rashid Rida, Abul Ala Maw-
dudi, Abdelhamid Ben Badis ... , que les tragédies de musulmans divers sont  accu-
mulées en raison de l’éloignement de la nation envers sa religion , et que sa fierté 
et sa dignité est pleinement à s’en tenir à ses principes et ses enseignements et ses 
conseils, suivant  le dicton du Prophète –psl - «j’ai laissé parmi vous deux choses, 
si vous les accrochez  vous ne serez jamais   s’égarer après moi : le Livre d’Allah 
et la Sunna de Son Messager» et le principe adéquat – que le pays ne se développe 
pas , si ne met elle pas un rapprochement avec son prédécesseur - appelant à un 
retour au patrimoine  comme un cadre pour tous les domaines de la vie holistique, 
ou ce qui a été exprimé (Burhan Ghalioun) quartiers de la religion politique, qui 
est le cadre de la restauration de la légitimité de l›État légal et sécurisé à l’autorité 
de la résistance individuelle et la domination politique et de la dégradation (5), ou 
ce qu’il appelle la tyrannie politique interplanétaire. En référence à des alternatives 
ou des solutions sont incompatibles entre nos intellectuels (entre ce qui est un ré-
formateur, et ce qui est un révolutionnaire, progressiste de l’éducation, illuminé , 
fatalité  ...), le pari de la conduite exhorte un accent islamique principalement sur 
la communauté plutôt que de le limiter à la politique de sorte que l’Islam refuge la 
communauté  face à des risques et à la dissolution de la puissance de l’État, qui ne 
peut pas réussir dans la construction de l’autorité de l’Etat face à la réussite dans 
construction de la société avec ses morale, ésprit,  connaissance,  passion… (6).

Conditions de la décision: la  Politique en Islam prend le sens de la transcen�-
dance - dans les mots de Husserl - au-delà de la définition commune , les carac�-
téristiques uniques d’un distinct et programme compte tenu notamment de l’uni-
versalité du message et la lumière  éclairante par son messager , et vulnérables 
afin d’inspirer une  politique islamique forte par plusieurs affluents toute au long 
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cialistes en fonction des circonstances temporelles et variables spatiales vie 
et réalisme de données « versets sont les arbitres et les autres isomères « 
 dans l’histoire du Prophète - sur lui la bénédiction et la paix – al sirra al nabaouiya- 
a été interrogé sur la plantation de palmier leur répondit, vous savez importe votre 
monde à moi, et de la politique dans l›Islam aspire à ce que nécessité de faire dans 
la conduite des affaires de la nation en conformité avec les principes de base pour 
atteindre la société idéale - différente de la société (état) dessiné par le philosophe 
grec Platon e  - cette politique dominée par la liberté d’opinion et le respect des 
libertés et des croyances personnelles «Nulle contrainte en religion.» Les mots de 
calife Omar ibn al-Khattab: «Quand avez-vous asservir les gens sont nés libres», 
indiquant les droits et les devoirs de l’individu, et tire sa légitimité de la décision 
de la volonté populaire et publique * al choura * «et leur ont ordonné de consul-
tation mutuelle» et sépare le système de gouvernance entre les trois pouvoirs: le 
pouvoir judiciaire, l’exécutif, législatif, avec une priorité donnée à  l’autorité judi-
ciaire de se prononcer tous les problèmes et les questions qui se produisent entre 
le public ou entre les individus et les fonctionnaires (arbitres) qui composent le 
groupe - la nation - dont ils sont égaux, il n’y a pas de différence entre les grands 
et les petits, homme ou femme, riche ou pauvre , noir ou blanc ... pour réaliser la 
justice sociale découlant charia Seigneur coordonnée globale et intégrée entre les 
questions religieuses et les mondains, confisque les relations entre les sujets, les 
citoyens,  et entre eux et le Seigneur de l’humanité et de l’existence , comme il a 
dit le marquant -Béchir Ibrahimi (la religion de la politique islam et la politique 
religion) (2) et ajoute (nous, les politiciens Parce que notre politique fait partie de 
la foi, et de la politique une sorte de djihad, nous sommes des hommes politiques 
nature) (3). 

En répondant aux propositions appelant à la séparation entre ce qui est religieux 
de ce qui est politique,  historiquement généré que la laïcité en Occident dans le 
cadre du contrôle général de l’église sacerdotale de distinction théologique en ma-
tière de sujets par l’exploitation des sources du peuple suivant la cognitivité muet 
et sourd  des Européens à l’époque, pour appeler à cet argument à la maison arabe 
est une transgression des faits et le réalisme de données, Burhan Galléon «tuyau 
preuve» syrienne – avant que ses mains se contaminent par la politique malsaine 
–  ont averti que l’expérience historique de l’arabe n’a pas invoqué les jours à la 
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changeant les concepts et les perceptions, enceinte de sens tout de la religion où 
combine tous les aspects de la vie: politiques, sociales, économiques, de dévo-
tion, personnels, scientifiques ... fondu dans le creuset de la dette engagée à ses 
enseignements et les ordres et fini sur les interdictions, par convention méthode, 
la politique légitimité (dérivé de la loi islamique), qui reconnaît le gouverneur à 
Dieu seul - et inflige la principale source de jugement et le code pilier de la légis-
lation multi-dimensionnelles menée par l’homme successeur ( khalifat ) de dieu 
dans la terre  ;  suite à cette source . en respectant  l’échelle divine religieuse - et 
a dû obéir à la seule Créateur et l›obéissance au Saint Messenger et les premières 
personnes de chose qui les ont élus ( al mobayaa ) musulmans se soucient d’eux au 
nom de la gestion et de l’orientation à l’intérieur et à l’extérieur « et obéir à Dieu 
et le Prophète et la première chose que vous»,  de poursuivre les fondements de la 
loi islamique ou les a convaincus pour autant qu’ils se sont engagés à la charia et 
les limites, les résidents de la Justice, Gardez les races et gagné  les symptômes et 
les esprits et de l’argent en fonction de l’application de la loi des cinq, les inves-
tisseurs dans les éléments essentiels d’intérêt public. Par contumace l’état  être né�-
cessaire dans la vie de la nation et sa survie à atteindre une série d›objectifs et buts 
qui ne spécifient pas dans un cadre ou un temps précis , reliée par une personne ou 
un groupe défini , afin, dit Ibn Taymiyya «doit savoir que le mandat de la popu-
lation de la plus grande devoirs de la religion, mais pas la religion, mais elle, les 
fils d’Adam ne sont pas dans leur intérêt, mais pour répondre au besoin de l’autre 
pour certains et pas pour les être lorsque la réunion de la tête ... et parce que Dieu 
a prescrit la promotion de la vertu et la prévention du vice est pas seulement par 
la force et l’émirat. et l’autre est enjoint de jihad, la justice et la mise en place du 
pèlerinage et de la combinaison  et la défense des opprimés et la mise en place de 
la frontière, et non seulement être fait par la force et l’émirat. conséquent Roi dit 
Sultan sous Dieu dans le pays, et il est dit à soixante ans devant le plus fort injuste 
de la nuit sans pouvoir et de l’expérience montrer. obligatoire émirat prendre nos 
vessies et l’obéissance à Dieu «(1).

Politique en Islam liée aux bases d’interprétation dans la législation: (ver-
sets coraniques  et hadith) et l’esprit: toute diligence d’un problème aigu 
ou nouveau dans la vie des musulmans marqué  d’une solution introu-
vable dans le texte saint , exige l’interprétation  et l’extrapolation des spé-
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Les Axes de la pensée politique 
Islamique

 
Pr.Chenafi Mohamed

 

Pour aborder une question politique liée à  la vie quotidienne des musul-
mans, représente elle-mệme une problématique épineuse et complexe en même 
temps, surtout si on concrétise ses sources et ses spécificités intellectuelles ,  en 
raison du chevauchement de contenu et de l’absence de la littérature et les ré-
férences ,  le ressentiment adresse de bloc-notes élite ces manigances des écri-
vains et les savants , autonomes ou externes , suivant les causes et les conditions 
pertinentes de l’environnement , les différentes  querelles ou l’influence des 
considérations idéologiques qui symbolise une fétide contagieuse… ce qui nous 
oblige à poser ces questions  axiomatiques  ;  comment l’islam est perçu à la po-
litique?  Est qu’il existe une relation entre la religion et la politique ? quelle est 
la nature du régime acceptable pour les adeptes de l›islam et de ses disciples? 
Et sur quelles conditions s’impose  l’autorité de l’état ( système politique ) ? 
Quelles sont les aspirations de la pensée politique des musulmans dans l’avenir 
du contexte de la mondialisation, - la nouvelle religion- ? Et quelle est la stra-
tégie élaborée de notre gouvernance pour cet affrontement mondial ? de quelle 
s’accentue sur la base des faits de l’héritage du passé et les expériences des 
autres pays différents ou de l’indigénat dans la crépuscule du nouvel ère ? .... 
pour répondre approximativement à ces questions , on doit impérativement germer 
ces notions :

Ia politique dans l’Islam: Il ne fait aucun doute que l’humanité a vécu beaucoup 
de civilisations historiquement degrés multi-hit de la sophistication et de dévelop-
pement, et de la variété de règle systèmes, d’où s’est rencontré dans le monopole 
du pouvoir par une certaine classe, nobles ou puissants dirigeants au détriment du 
public,  une séparation  entre politique et la religion et les rituels dévotions -  ce qui 
est connu  contemporainnement sous la notion du sécularisme  - par conséquence  
la mission du Prophète Mohamed (paix soit sur lui) , est la création de leur propre 
jeune état à Médine, établir les règles des systèmes de gouvernance nouvelles,  en 
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